
Servir la vérité
Un aimable inconnu vient de nous adres-

ser deux numéros de l'hebdomadaire socialis-
te valaisan où l'on nous prend à partie en
termes, eux, moins aimables.

Comme il fallait s'y attendre, les divers
articles que nous avons publiés pour mieux
faire connaître la pensée du Pape Pie XI —
jamais encore révoquée ! — sur le socialisme
ne sont pas tombés dans l'oreille de sourds.

Bien au contraire, puisque dans deux nu-
méros consécutifs, on nous gratifie d'améni-
tés que nous passerons volontiers sous si-
lence et on nous prête des intentions plus ou
moins machiavéliques.

Nos articles sur le socialisme n'auraient été
écrits que « pour servir le régime », que
« pour couvrir ce régime que nous (socialis-
tes) abhorrons » , que pour tenter de retran-
cher de l'Eglise catholique les 5000 électeurs
socialistes et leur famille, soit environ 20,000
âmes. »

On le voit, selon le jugement du journal
socialiste, nous n'allons prfà de main morte !

Lui non p^us, lorsqu'il profère de telles ac-
cusations. Mais, pour son malheur, c'est que
personne n'ajoute foi à ce qu'il a affirmé
d'une manière pourtant si péremptoire pour
la bonne raison qu'il est le premier à ne paâ
y croire. Il sait très bien que nous n'avons
pas besoin de « couvrir ce régime qu'il abhor-
re ». Si telle était notre intention, nous au-
rions écrit nos articles sur le socialisme avant
les élections, et non après.

Le journal socialiste sait très bien pour-
quoi nous avons écrit ces articles. Puisqu'il
ne veut pas l'avouer, nous allons le faire pour
lui.

Ce n'est pas pour servir le régime que nbUs
les avons publiés mais pour servir la vérité,
Et cela c'est fort différent.

On entretient, consciemment ou non, avec
une savante astuce la plus entière confusion
sur les importants problèmes qui touchent à
l'ordre social. On égare ainsi des esprits gé-
néreux que l'on intoxique lentement, progres-
sivement mais sûrement.

Dire ouvertement la pensée du Pape à la-
quelle se soumet sans restriction aucune tout
catholique digne de ce nom ce n'est pas se-
mer le trouble c'est simplement démasquer
ces faux prophètes dont parle l'Evangile « qui
viennent à vous sous des dehors de brebis
innocentes mais qui au dedans sont des loups
ravisseurs. »

Le journal socialiste sait très bien, au sur-
plus, que nous n'aurions jamais rappelé avec
tant d'insistance la pensée de Pie XI sur le
socialisme, si lui-même ne nous y avait pas
poussé, s'il ne s'était pas introduit en Valais,
en commençant par insulter de la manière la
plus triste l'une des plus grandes et des plus
douloureuses figures de ce temps : le cardi-
nal Stepinac, ce grand martyr à qui le Pape
Pie XII, au moment de lui conférer l'hon-
neur de la pourpre cardinalice, a rendu l'é-
mouvant hommage que nous reproduisons en-
core une fois :

Nous ne pouvons nous empêcher de tour-
ner avec tristesse notre esprit vers notre Vé-
nérable Frère l'Archevêque de Zagreb, au-
quel il n'a pas été donné, à cause des condi-
tions dans lesquelles il se trouve, de pouvoir,
avec libre faculté de retour, venir à Rome et
se fendre auprès du Père commun.

Bien qu'absent nous l'embrassons avec
un amour paternel et nous désirons vive-
ment que tout le monde sache qu'en dé-
cidant de le revêtir de l'éclat de la pour-
pre romaine, notre unique but a été de
récompenser dignement ses mérites...

Notre conscience ne peut nous autoriser a
reconnaître et à admettre le fondement des
accusations portées contre lui-.

Cet Archevêque est un exemple de zèle
apostolique et de force chrétienne... »

Voilà le cardinal Stepinac, vu par le gé-
nial Pape Pie XII.

Le journal socialiste valaisan, lui, a présen-
du que l'Eglise en posant le chapeau de Car-
dinal sur une telle tête n'a pas purifié Mgr
Stepinac, mais elle a sali le chapeau!

Nous aurions encore pardonné à l'hebdo-
madaire socialiste si le rédacteur valaisan
avait eu le courage — non pas de désavouer
publiquement le camarade Humbert-Droz
c'était trop demander — mais au moins de
se désolidariser. Au lieu de cela, il n'a fait
que s'enfoncer davantage, au mépris des sen-
timents religieux de la majorité de ses lec-
teurs. Et c'est dommage pour lui et pour ses
lecteurs.

Si donc nous sommes intervenu ce n est
point pour tenter de retrancher de l'Eglise les
5000 électeurs socialistes, mais simplement
pour qu'ils ne se laissent pas gagner par une
si vilaine propagande contre l'Eglise, le Pa-
pe et l'une des plus hautes figures victimes
du communisme athée...

C'est pour qu'ils sachent que le Pape a for-
mellement condamné le marxisme, et que
marxiste et catholique sont des termes con-
tradictoires...

C'est pour qu'ils sachent que nous ne tolé-
rerons jamais — même au prix de notre
sang — la moindre injure à l'adresse de no-
tre sainte Mère l'Eglise catholique...

Et, pourquoi ne pas l'avouer, nous avons
lieu d'être satisfait du résultat.

L'hebdomadaire socialiste a fait ouverte-
ment profession de foi anti-marxiste. Dans
son numéro de Pâques il s'est exprimé ainsi :

« On nous accuse d'être des marxistes athé-
istes, alors que nous n'avons jamais été mar-
xistes et que notre organe, comme notre par-
ti, se prévalent des socialistes latins. Nous
ne diffusons aucune culture marxiste.

Jamais, dans nos réunions, pas plus que
dans nos actions, nous ne diminuons la va-
leur intrinsèque de l'homme. Au contraire,
toute notre action vise à élever la personne
pour qu'elle puisse atteindre son plein épa-
nouissement. » *

Bravo, pour cet aveu, et cette profession
de foi !

Nous attendons maintenant que l'organe
socialiste la traduise dans les faits. Alors.j
comme nous allons « aux Festivals radicaux
dire la messe et faire d'énormes sermons »
ainsi qu'il nous le reproche, nous irons aux
congrès des lecteurs du Peuple valaisan ap-
porter les lumières de la foi catholique de nos
père... C.

BILLET DE MON VILLAGE

Notre Caisse Raiffeisen
Dans mon village , comme dans la plupart tics vil-

lages valaisans. existe une Caisse Raiffeisen. Elle est
prospère et jouit de la confiance ne la population
tout entière. Elle rend d'appréciables serviees non
seulement aux paysans mais aussi aux petits artisans
et aux commerçants du village.

Dans un village , les intérêts des uns et des au-
tres peuvent être différents cn soi. parfois même
opposés. Mais le sort des commerçants et des arti-
sans dépend du sort des paysans. Si l'agriculture
marche mal. 1rs affaire s du commerce et de l'ar-
tisanat périclitent incontestablement. De là lc dic-
ton : « Quand l'agriculture va. tout va. »

La Caisse de crédit mutuel a pour but d'aider , dc

servir et non pas de se servir. Ses dirigeants d'ail- avantage. Elle accorde des prêts aux meilleures con-
teurs ne reçoivent aucune rétribution pour l'accom- ditions cn "se basant sur la valeur morale du dc-
plisscment de leur fonction. Leur seul souci est de mandeur.
se dévouer pour le bien de la communauté. (Grâce à la Caisse Raiffeisen l'argent du village

Il y a des instituts bancaires qui ne voient trop reste au village. Les villageois qui possèdent de i'ar-
souvent dans le client qu'une personne dont on peut gent le placent à la Caisse de crédit mutuel dc l'en-
se servir pour réaliser des bénéfices. La Caisse de droit. Celle-ci prêtera cet argent à d'autres villa-
crédit mutuel Raiffeisen est entièrement au service geois qui en auront besoin. Belle notion de la com-
des membres de la communauté. Elle veut surtout munauté villageoise. Excellent exemple d'entr 'aide et
aider celui qui est dans la gêne sans rechercher un d'union. Terrien.

Le 150e anniversaire de l'entrée du ca nton de Vaud dans la Confédération

Dijnanche ont commencé dans tout le canton les fêtes pour cet anniversaire. Voici deux photos de la
manifestation d'Avenches : 1. (à droite), vue sur l'amphithéâtre. 2. (à gauche), un char romain

L'atout N° 1
par M" M.-W. SUES

Nombreuses sont les personnalités qui ren-
trent de Washington ! On ne démontre pas
mieux que la capitale des Etats-Unis est deve-
nue le centre du monde libre. Certes il s'agit
de gens intéressés qui s'en vont faire leur cour
au nouveau maître des 'lieux, car l'on oublie
un peu trop que si Staline n'est plus, Truman
est également parti. Or , si les successeurs du
dictateur russe s'annoncent très différents de
celui qui vient de mourir , on peut craindre que
l'attitude du générai! Eisenhower soit égale-
ment différente de celle du précédent Prési-
dent. Truman agissait comme celui qu'il avait
remplacé, F. D. Roosevelt. Il allait de l'avant
et plaçait le Congrès devant les faits accom-
plis. Une des raisons du succès électoral d'Ei-
senhower fut d'avoir promis, en cas de nomi-
nation , de rendre au Parlement toutes ses pré-
rogatives constitutionnelles et traditionnelles.
Pour l'instant, ce n'est plus l'Hôte de la Mai-
son Blanche qui décide ; ce sont les Sénateurs
et Représentants. Il serait très intéressant d'é-
tudier, pour elle-même, cette lutte d'influence
entre le pouvoir législatif et l'exécutif , car il
semble bien que Roosevelt , du fai t de la crise
de 1929 qu'il eut à surmonter et du fait de la
guerre , avait accaparé certains droits qui , de
l'avis des juristes, appartenaient légalement au
Parlement. Avec les Républicains au pouvoir,
on rentre donc dans la légalité. Cela se fait au
détriment de l'autorité gouvernementale. C'est
peut-être regrettable pour les relations inter-
nationales ; mais il en sera ainsi j usqu'à ce
qu'Eisenhower se soit solidement installé à son
poste, qu'il en ait « fait le tour » et qu'il se soit
imposé. Cela demande une législature. Nous
en reparlerons dans trois ans et demi.

Pour l'heure, il est très intéressant de lire
la presse américaine, au lendemain de la visite
de MM. Meyer et Bidault et du chancelier
Adenauer. Outre-Atlantique, on aime touj ours
«la France » , mais on ne comprend plus <t les
Français » actuels. Dans un pays où tout finit
par la logique irréfutable d'une comptabilité,
on ne saisit pas la versalité apparente, les in-
conséquences, de la politique du Quai d'Orsay
et le laisser aller financier, qui a failli empê-
cher la visite ministérielle. En revanche on
n'aimait pas le Reich. mais on admire sa repri-
se économique, l'activité débordante des Alle-
mands et la politique claire, conséquente, de
leur Chancelier, pourtant âgé, mais inamovi-
ble. Comme le reconnaissent, non sans amertu-
me, quelques grands quotidiens parisiens, la
cote d'amour des Yankees est en train de pas-
ser des Français aux Allemands !

Si l'affaire n'était que sentimentale, popu-
laire, ce ne serait pas important ; mais elle est
aussi politique. Car M. Adenauer s'est révélé,
une fois de plus — on est bien obligé de le re
connaître ! — diplomate rusé autant que con-
vaincant. On voit qu'il a été formé à la grande
Ecole libérale d'avant 1914 et qu 'il possède son
sujet à fond. Ce n'est pas un politicien d'occa-
sion que les hasards de la démagogie ont porté
au pouvoir. C'est le véritable spécialiste.

Que dit M. Adenauer ? « Je suis un sincère
européen et c'est l'Europe unifiée que j e dési-
re créer. C'est pourquoi je me tourne résolu-
ment vers le monde occidental. Mais je ne suis
pas le seul dans la République Fédérale dont
j e suis le porte-parole. J'ai des adversaires et il
est des gens qui ne comprennent rien à rien ,
chez nous comme chez vous. Il fau t que , vous,
nos ex-vainqueurs, surmontiez vos appréhen-
sions et englobliez sans délai , sur pied d'égali-
té, notre pays dans votre entente atlantique ;
faute de quoi, mes compatriotes pourraient
préférer l'unité du plus grand Reich , accom-
pagnée d'un désarmement permanent, au rap-
prochement que nous envisageons » . Certes le
Chancelier ne fait pas un marchandage, enco-
re moins du chantage ; mais il dit ce qu'il
constate.

Ce faisant , il explique à sa manière le revi-
rement soviétique, Moscou employant tout les
-moyens possibles pour éviter , empêcher , le rat-
tachement du Reich au monde occidental , les
Russe» étant beaucoup plus conscients que les
autres peuples, du stupéfiant et progressif re-
dressement du Reich de Bonn. La puissance
germanique , économique, industrielle , finan-
cière, une fois reconstituée d'ici quelque dix
ans, — même avant ! — risque d'être détermi -
nante. Elle pourrait faire pencher la balance.
Si elle est du côté occidental , celui-ci est le
plus fort. Si elle demeure « neutre » , Est et
Ouest reste de valeur égale. Il n 'y a pas que
l'URSS qui soit consciente de ce dilemme de
demain ; il y a aussi les Allemands eux-mê-
mes ! Les Américains le pressentent égale-
ment, malgré les souvenirs de la guerre. Pour
comble les Accords de Potsdam prévoient le
désarmement perpétuel du Reich et Moscou a
beau jeu à rappeler à ses interlocuteurs les dé-
cisions prises naguère en commun !

Nous le disions à nos lecteurs, il y a quelque
huit ans ; la roue du destin tourne ; on n'efface
pas un peuple de plus de 40 millions d'âmes
(sans compter le solde !) de la carte du monde.
L'heure de l'échéance sonne inexorablement à
l'horloge de l'Histoire. Or tout prouve que les
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Allemands n'ont rien perdu du sens de la gran-
deur et de la mission de leur race.

Us sont maîtres de leur choix. Le Chancelier
Adenauer clame : « Prenez^nous, Occidentaux,
avec vous ! Nous sommes plus proches de votre
civilisation que de celle de l'Est. Mais pour
que notre don soit sincère, soyons partenaires
égaux. Bâtissons l'Europe, seul moyen de ré-
conciliation et d'avenir de confiance. Mais hâ-
tez-vous ! Mon peuple est travaillé par d'au-
tres agitateurs, d'autres pensées. Il est telle-
ment plus facile de se réfugier dans un neutra-
lisme irréel et inévitablement momentané,
que de prendre position , d'affirmer une con-
viction et* d'en endosser les conséquences ! »

i Les choses en sont là. Pour n'avoir pas su les
prévoir, pour n'avoir pa su concevoir une atti-
tude hardie? et originale, au lendemain de la

, rupture ayee les Russes, les puissances occi-
dentales ont permis que le Reich reprenne sa
liberté et qu 'il soit à nouveau l'atout No 1 dans
le jeu . de la grande politique internationale.

Me. M.-W. Sues.

Sur la terrasse, les deux jeunes gens étaien t ac-
coudés côte à côte à la balustrade , et leurs épau-
les se -touchaient  presque. La nuit était complète-
ment tombée , une nuit presque lumineuse, comme
elle d'est souvent en été près des grands pics. Un
voile opaque , d'un bleu profond , semblait avoir été
tiré sur le vaste glacier endormi.

De l'autre icôté, les masses plus somibres des
montagnes profilaient les contours nets de leurs arê-
tes sur la voûte p lus claire du ciel, illuminé de
grappes scintillantes d'étoiles, dont quelques-unes
semblaient reposer sur les pointes mêmes. De l'obs-
curité où s'enfonçaient les nei ges, s'élevait une va-
gue réverbération , qui semblait réfléchir leur éclat
dans une lueur argentée, d'un calme intense et su-
pra-terrestre.

Michael parla  le premier.
« Vous dansez toujours aussi bien, dit-il.
— Il ne m'a pas paru que vous soyez devenu

^o^mi^màr Â^ê^Es
MILAN-OSLO A PIED

Après avoir couvert à pied la distance qui sépa-
re Milan d'Oslo, aller et retour , en sept mois de
temips, un h a b i t a n t  de Parabiago , M. Antonio Bos-
si, 62 ans, est rentré chez lui. Il était muni d'une
tente et d'un matelas pneumati que qu 'il avait acheté
grâce à la libéralité de ses amis. Etant à bout de
ressources, iil avait travaillé comme mineur en Bel-
gique et comme jardinier en Allemagne, en Autri-
che, il avait failli être arrêt é par les autorités so-
viétiques, qui l'avaient ipris pour un espion. M. Bossi
compte faire le tour du monde à pied.

O

En Corée
Les opérations aériennes

Le Quartier général de la marine communique que
le cuirassé « New-Jersey » a bombardé lundi le port
nord-coréen de Ghangjin , dan s le nord-est . de la Co-
rée, à proximit é de la frontière de Sibérie. Les points
de communication de ce port ont été détruits en sept
minutes.

|La Se flotte aérienne communique que quatre j

m oins bon , vous non p lus ; même pas dans des
chaussons beaucoup trop larges.

— La musi que était parfaite.
— Oui, admit-elle. C'est drôle d'avoir retrouvé

ce vieil air !
— Vous n'avez pas oublié ça , non plus ?
— Pourquoi aurais-je oublié ? demanda-t-elle avec

une fausse naïveté ? C'est de beaucoup la meilleu-
re valse. »

Il hésita un instant avant de lui poser une nou-
velle question ; sa voix n'était qu'un murmure lors-
qu'il demanda :

avions à réaction américains, « Sabre », ont abattu
un «Mi g.» communiste faisant partie d'un groupe
de huit appareils. Les K Sabre » protégeaient des
avions bombardiers qui attaquaient des transports de
troupes et des installations militaires.

Le rapatriement des civils
sud-coréens

On mande de Fousan que le ministre des
Affaires étrang ères de la Corée du Sud, M. Pyun
Young-Tao, a demandé, lundi, le retour des civils
sud-coréens aux mains des communistes. Ainsi la dif-
férence entre le nombre des prisonniers malades ou
blessés alliés et communistes se serait compensée.
Le ministre faisant allusion au fait que les commu-
nistes ont l'intention de rapatrier 600 prisonniers ct
le commandement des forces alliées 5,800. U a de-
mandé également qu'un tri minutieux des prison-
niers nord-coréens et chinois soit opéré afin qu'au-
cun d'eux ne soit rapatri é par force.

O

Les ailes brisées
6 morts à Raleigh (Caroline du Nord)
Un avion militaire s'est écrasé sur le sol diman-

che soir. Six membres de son équipage ont été tués.
Le pilote a pu sauter en parachute , il est le seul
survivant.

Québec
Un avion est tombé dimanche à l'embouchure du

Saint-Laurent. Ses occupants, des prospecteurs qui
se rendaien t dans le Labrador , ont été tués.

Vaines recherches en Autriche
On a continué dimanche à chercher l'aviateur

américain Tom Haythow dans le sud de l'Autriche,
près ides frontières italienne et yougoslave, mais
sans succès. Comme la neige est tombée sur les
montagnes de cette région , il n'est pas impossible
que l'appareil du malheureux pilote soit invisible
pour les équipages des avions anglais, américains et
yougoslaves qui effectuent les recherches.

Turin
UN AVION DE TOURISME CAPOTE

PRES DE TURIN
Un avion de tourisme de construction récent e,

s'est abattu dimanche soir sur le terrain de l'Aerita-
lia de Turin. La passagère, une jeune femme de 23
ans, a été tuée. Le pilote, constructeu r ide l'appa-
reil , M. Museariello, 34 ans, a été grièvement blessé-
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Les pourparlers de Panmunjom
« ENTENTE MUTUELLE »

Les officiers d'état-major communistes et alliés
ont abouti lund i à un complet accord sur les détails
administratifs de l'échange des blessés et malades
qui commencera le 20 avril. Cet accord a revêtu le
caractère d'une « entente mutuelle » et n'a pas com-
porté de cérémonie de signature.

Au cours de la réunion, les officiers communistes

En votant OUI r En votant NON
Vous supprimez la franchise postale dont bé- Vous maintenez le tarif aciuel datant de 1924
néficienl 1l10 mille bureaux divers. Vous main- el acceptez que la poste perde en moyenne
tenez ce privilège pour les militaires, le Con- 50 ct. par colis. Vous admettez donc que le
seil fédéral et les 25 gouvernements cantonaux. service des colis coûte 40 millions par an à la

communauté.
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La Route des Crêtes
Roman 15
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'« Cynthia-Cis, vous n'avez rien oublié, n'est-ce « Aivez-vous jamais vu des étoiles pareilles, dit-

pas ? elle soudain ? II q en a deux sur l'arête du Speer,
— Voulez-vous dire que je n'ai pas oublié com- qu'on prendrait pour les lumières d'un refuge, tant

bien vous jouez mal au tennis ? elles sont proches et brillantes.
— Non , répondit-il , un peu surpris. Je ne pensais — Les étoiles étaient moins proches à Kilrayne ,

pas à ça. Et d'ailleurs ce n'était pas absolument ma mais toutes aussi brillantes , poursuivit-il , toujours
faute, mais celle de l'arbitre... plong é dans ses souvenirs.

— Oh, ça ne fait rien, n'essayez pas de vous ex- — Oh oui... J'avais oublié ; je m'en souviens main-
cuser », dit-elle en riant. tenant ,  ffl faisait exceptionnellement heau en août ,

Puis, au bout d'un moment : cet été. »

*« La laçon dont vous xlansez peut vous faire par- lll passa tout à coup le bras autour de ses fines
donner. Mais vous devriez danser encore bien mieux épaules , l'a t t i rant  doucement vers lui. Elle nc f i t
pour faire tout oublier. aucun effort pour résister. Elle n'avait epas chang é.

— Est-ce tout, Cynthia ? Jamais, il y avait eu Dermott, et il y avait sans
_ . . . . . .  , ... .  1 . doute encore Dermott , ou un autre , à présent , mais

— Oui, je crois. ¥ avait-il autre chose, Michael • » „ . . ._ . , , , . . ,  .,. T-,, die ne résistait pas...
Bien entendu, elle jouait la comédie, hl'le ne pou-

vait pas avoir oublié Kilrayne et Ben Craigie. « Toujours fiancée , lui dcmanda-1-il d'un ton in-

cll regarda de côté son profil, tout proche mais à différent .
peine visible dans la nuit . Ell e fixait la grande — Naturellement. Dermott travaille comme un
masse noire des pics qui s'élevait dans le ciel. nègre dans sa boîte. D'ici peu il aura sûrement

ont fait connaître la nationali t é de 15 prisonniers
blessés et malades qu 'ils détiennent et qui n'étaient
pas encore identifiés. Us ont déclaré qu 'il s'ag issait
de prisonniers du Canada , de Turquie , de Grèce , des
Pays-Bas, des Phili pp ines, de l'Union sud-africaine,
d'Australie et de Colombie. Ils n'ont toutefois pas
précisé de nombre pour chaque nationalité.

Les officiers d'état-major doivent se réunir mardi
cà 11 heures, sauf si les groupes de liaison se réu-
nissent à cette heure-là.

fàwimj&,
Duggingen (Berne)

UN AUTOMOBILISTE IRASCIBLE
TIRE SUR DES PIETONS

Dimanch e, vers 20 heures 30, un incident sJcst
produit entre piétons et un automobiliste au passa-
ge à niveau de Dugg ingen-Angenstein. Les p iétons
reprochaient à l'automobiliste d'avoir mis en danger
un passant. Comme il était menacé par un piéton ,
l'automobiliste s'empara d'un pistolet d'ordonnance
et fit partir  trois coups sans le vouloir , a-t-il dé-
claré. Trois passants ont été blessés, dont l'un , Kurt
Fischbach, de Bâle, très grièvement. Le tireur est
en prison préventive.
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Wottwil
UNE VITRINE ENFONCEE

ET DEVALISEE
Pendant la nuit de dimanche, une des vitrines

d'un grand magasin de Wattwil a été enfoncée au
moyen d'une pierre. Le cambrioleur , encore incon-
nu , s'est emparé de comp lets et de divers objets de
vêtements d'une valeur de 2,500 francs à 3,000
francs.

UN JEUNE ANGLAIS SE TUE
PRES D'INTERLAKEN

L'écolier ang lais Dicter Palmer, â gé de 16 ans,
de Londres, a été tué accidentellement au Harder ,
près d'Interlakeu, dimanche à midi. Lors de l'ascen-
sion du Harder, qu 'il avait entrepris e seul au mo-
ment où il voulut prendre un raccourc i, il glissa
d'environ 200 mètres sur des éboulis et des rochers.
Le corps du jeune homme a été découvert par ha-
sard l'après-midi et transporté non sans difficulté.
L'écolier a été tué sur le coup.

o 

GROS SUCCES A LA FOIRE
D'ECHANTILLONS A BALE

Il semblait tout d'abord samedi que le nombre
des visiteurs n'atteindraient  pas cette année * par sui-
te du temps maussade , celui du jour d'ouverture de
1952. Cependant , il ressort des indications du soir
que 21,409 voyageurs sont arrivés à Bâle pour l'ou-
verture de la 37e Foire Suisse d'Echantillons, par
treize trains spéciaux des QFF, et que plus de 4,200

véhicules à moteur y ont amené encore 17,000 per-
sonnes de l'extérieur. Sans compter ceux de Bâle et
des environs , 38,000 visiteurs ont séjourné à Bâle ,
samedi. De ce nombre, 943 provenant de 37 pays
se _ ont annoncés au service de l 'étranger , les trans-
ports publics bâlois mentionnent une recette jour-
nalière de 61,000 francs. Dimanche, par un temps
printanier , régnait une intense circulation. A 9 heu-
res déjà , 7,800 véhicules à moteur étaient rang és
dans les parcs officiels. A ces 30.000 personnes en-
viron arrivées par la route s'ajoutent  à peu près
25,000 voyageurs arrivés à Bâle , dans la mat inée ,
par 17 trains  supp lémentaires des CFF. Le nombre
des visiteurs de la vil le  même ct des environs était
presque aussi grands , de sorte  qne l'on peut  es t imer
à 120,000 les personnes ayant visité la Foire duran t
ce premier week-end.

Q 

LES VACANCES A L'ETRANGER
DES AUTOMOBILISTES

BRITANNIQUES
Du correspondant de l'A gence télé grap hi que suis-

se :
Le nombre des demandes émanant  des au tomobi -

listes britanni ques en vue du transport  de leurs voi-
tures d'Angleterre sur le Cont inent  européen, — na-
vires ou voie aérienne de la Silver Ci ty  Airways —
a augmenté à un tel point au cours de ces Irois
dernières semaines, que l'on peut  compter avec un
nombre record de visi teurs bri t anniques motorisés
sur le Continent.

On peut cependant déterminer avec précision la
manière dont se fera la ré part i t ion des touristes en-
tre les différents pays. Ou pense toutefois que les
pays qui offriraient un change sp écial pour les tou-
ristes absorberont une part  impor tan te  de cet af-
flux d'étrangers.

Afin d'éviter aux automobilistes , dont le véhicu-
le aurait besoin de réparation sur le Continent , do
devoir dépenser une (partie de leurs devises pour l'a-
chat de p ièces de rechange , deux p lans d i f fé ren t s
ont été envisag és :

1. Une grand e entreprise anglaise à laquelle ap-
partenaient plusieurs marques de vo itures , donnera i t
en Angleterre des bous de réparations en livres , d'u-
ne valeur de 50 livres Sterling qui pourraient être
négociés auprès des représentants de cette entrepri-
se sur le Continent. Le décompte se ferait  alors dc
maison à maison , évitant ainsi aux touristes de de-
voir payer en monnaie étrang ère les frais de répara-
tions.

2. Plusieurs garages ang lais off rent  à leurs clients
se qu 'ils appellent un «paquet  cont inental ». Ce
paquet  est acheté et pay é en Ang leterre avant le
départ. Il contient au moins un pneu de rechange ,
une bobine d'allumage, un condensateur , une cour-
roie de transmission, quel ques boug ies, quel ques
ampoules, une pompe à benzine , et d'autres objets
sur demande. Ce qui n'a pas été ut i l isé  sur le Con-
tinent peut être revendu au même prix après le re-
tour.

Ces mesures montrent avec quelle prudence les
nombreux automobilistes ang lais doivent (calculer
leurs dépenses en monnaie étrang ère , et cela mal gré
raiigmenrtat io>n des at t r ibut ions ide devises.

AUTO-ECOLE voitures,
|ja FAVRE cami°ns> cars

Sion tél. 2 18 04 Martlnny tél. 6 lO 98

Votre peau a besoin de VITAMINE « F »
Gerçures, écorchures, ulcères variqueux,

brûlures des rayons solaires et substances caustiques,
eczémas.

Pommade TRIENE
à la Vitamine « F » (Cale, linoleinic.)

de l'avancement. Il est évident que nous ne pou-
vons pas nous marier tan t qu 'il n'a pas de s i t ua l ion
suffisante.  »

Ainsi , aiprès trois ans, c'était  encore Dermott .
« Panvre garçon », pensa-t-il.

I« Il est chien gentil, en tout cas », ajouta-t-elie
d'un ton vague.

Elle semblait à (présent se serrer contre lui ; il
sentait le contour ferme de son sein contre lui.

Us gardèrent longtemps lc silence. Puis elle re-
prit , d'un ton qu'elle affecta i t  de rendre sévère :

« Michael Waterlow, je crois que vous me faites
la cour... Après ce que je viens de vous dire au
sujet de Dermott...

— Ici, nous sommes i n f i n i m e n t  loin du monde
de Dermott ; nous sommes hors du temps et de l'es-
pace. »

Il s'arrêta , puis ajouta d'une voix très basse :
« Et , en tout cas , ça n'a pas l'air de vous faire

grand'chose.
— Mais si, au contraire , dit-elle , s'écartant un

peu de lui. Les autres peuvent  sortir à tout moment
et ce serait très gênant .  Nous nous connaissons de-
puis une semaine et Ronnie  croit que je lui appar-
tiens. »

Elle gloussa légèrement.
« Je lui ai pourtant tout di t  sur Dermott.  Tout

ce qu 'il a trouvé à dire est que je devrais porter
une bague. »

Elle n'avait pas chang é d'un iota en trois ans.
« Vous êtes impossible , dit  Michael.

. . . .  . (à suivre)



FOOTBALL
APRES LES MATCHES DU 12 AVRIL

Ligue nationale A
l iunne journée pour le F.-C. Bile qui marche allè-

gremeot vern le t i t re  qu 'il méri terai t  amplement.
S'il u perdu un point à Zurich. iea deux poursui-
vant» Servette et Young Boys n 'ont pu en profiter
Lcs l ie-moi * «ont ma in t enan t , théoriquement , sur le
même p ied que Servette : 5 pts de retard sur Bâle.
C'eut lie nne - i i i i p ,  mais n 'oublions pas qu 'il reste en-
core 8 iii.' i t r ln - , à jouer  pour  terminer le champ ion-
nat.

Locarno est ma in tenan t  seul détenteur de la fa-
meuse lanterne rouge ; il compte deux points de re-
tard sur Zurich qui est cependant bien mieux placé ,
le» Zurichois comptant  deux matches de moins.

Ligue nationale B
Tous les premier * é ta ien t  cn déplacement. Ils s'en

«ont tiré» avec bonheur  puisqu 'aucun d'eux n'a été
bat tu.  Lucerne a céd é un point à Urania , Malley à
Cantonal , Winte r thour  à Wil. Le fai t  est assez rare
de voir le» troi» premier»  perdre un point le même
dimanche. Le classement ne subit donc pas dc modi-
f icat ion , «auf pour Bienne , vainqueur  à Aarau et
bénéficiaire direct  de ce dimanche.  Malley et Win-
ter thour  mènent  donc la danse avec 17 m. 23 pts
devant  Lucerne (16 m.) et Bienne (17 m.) 22 pts,
Théori quement  les Lucernois renient  les mieux pla-
cé», mai» quelle bell e bata i l le  cn perspective , deux
équipes m o n t a n t  en ligue na t iona le  A.

En queue , Aarau sc débat comme il peut , mais
pour l' i n-.M cil  gard e la lanterne rouge car Zoug a
cueilli deux points  précieux face à St-Gall qui doit
les regretter amèrement. Ici encore c'est l 'incerti-
tude car outre  Zoug et Aarau sont encore mena-
cé» : Young Fellows et Schaffhoùse , ce dernier ayant
perdu chez lui contre  Soleure.

PU., .! '. -"-- . ' ' " 'rZ M donne à la salade
Le vina iqre de ffl vieu x ESM

du .. ne,l ". une saveur i-anche

^^^^

vluol de plus appétissant qu'une bonne
salade, mets vitaminé à souhait I
Surtout si elle est assaisonnée avec un
vinaigre de vin vieux qui donne à la salade
un bouquet et un arôme Inégalés.

La différence de prix entre un vinaigre
ordinaire et un vinaigre de vin vieux est
si minime ; la différence de qualité si
grande !

Dicoupii c«U« innonci tl •ncoyn-la, »»to votr»
«clrtsso écrltt llslbliminl d»m II m«rj« du |ourndl,
i la KCIUOCC BOURGEOIS Frtrt» i CI* S. ». Ballalgut»,
«t voua rtcxru oraluUimanl un échantillon d'ESKI.

Commerc e de la Place de Martigny cherche pour
la saison d'été (mai-oclobre) jeune homme robuste
et sérieux comme

aide mapastnier
Prière de laire offres avec prétentions sous chilfre

495 à Publicilas, Martigny.

Pour les traitements préfloraux
des arbres fruitiers

,#fc Duplosulf
f̂  ̂ Oxy cuivre

Vs^ " Siegfried

Première liçpie ^'n t'u champ ionnat de l'équipe d'Octodure. Certes,
ne nous fions pas à un résultat , mais néanmoins

Le leader a changé grâce à Sion qui a battu son l,;en souvent il a suffi d'une petite étincelle pour
rival Sierre, rendant ainsi un fier service à Bou- /aire jaillir la flamme. Cette flamme, les Octoduriens
jean ! Rappelons ici que Sion fut  déjà la première pourraient bien l'avoir trouvée à Brigue et , dans
équi pe qui battit  Sierre cette saison. Cette fameuse ce caSl gageons qu'elle fera des ... étincelles !
rivalité valaisanne , bien qu'elle favorise des clubs £e classement : 1. US Bienne-Boujean , 16 matches ,
hors canton , ne nous déplaît pas. C'est le meilleur 22 pts ; 2. Sierre , 16 m., 21 pts ; 3. Forward, 15
stimulant et gageons que les Sierrois vont réagir avec m., 19 pts ; 4. Martigny, 15 m., 17 pts ; 5. Sion, 15
vigueur. Mais il est indéniable qu'ils traversent une m., 17 p. ; 6. Yverdon , 15 m., 16 p. ; 7. Vevey, 17
crise (légère) d'inefficacité en ce moment sans que m., 16 p. ; 8. US Lausanne, 16 m., 14 p. ; 9. Inter-
l'on en connaisee le vrai motif car les avants Sier- national, 16 m., 14 p. ; 10. Central, 17 m., 12 p. ;
ro, Monney, Simili passent pourtant pour de redou- H. Montreux , 17 m., 12 p. ; 12. La Tour, 15 m.,
tables tireurs. Le mal n'est donc pas sans remède et 10 p.
M. Gtt-lz. le trouvera sans doute avant qu'il ne soit Deuxième llÇfUe *trop tard. Quant à Sion, sa belle tenue, malgré le _. , ,, . , r " „„ „ .. .
score, devant Malley, nous avait séduit. L'ensemble ..^"J*" .'" ĵ*̂ ??*' *f T'. ?_*i_ i

2' M *'
est homog ène et joue un footbal l qui plaît parce que 15-19 ' *¦ V,|n»W.e' "'v»' 7 « ™ * TT iVl9* fi
lié et basé sur une bonne technique. »? 13-Jf \ ,6' V?\2*1? ' .V™ i n }??? ' *,'_ , , , Viege, 13-11 ; 9. Chippis , 13-10 ; 10. St-Leonard

Les sédunois pour continuer la série de leurs 13.9 . JJ St-Maurice 14-9
succès devront s'évertuer avant tout à garder leur Rie'n 

¦ }_;_<. contre Monthey qui s'en va gentiment
calme afin de pouvoir en toutes circonstances con- vers un titre bien mérité. Mais quelle bataille en
server leur jeu habituel. Us doivent amèrement re- fin de cla 9Sement pour éviter la relégation et ses
gretter les deux points perdus à Villeneuve contre conséquences toujours redoutables. La journée peut
Montreux. . g t _ e inscr;t e d'une pierre noire pour St-Maurice qui

Martigny n'a pas joué contre Yverdon , mais con- a perdu un match qu'il pouvait et» devait gagner.
tre Brigue pour la Coupe valaisanne. Le club de Précisons à ce sujet que le comité n'a pas la charge
3e li gue s'est fait  écraser chez lui par 12 buts à de former l'équipe. On s'est enfin décidé à établir
2 ! Cette partie nous semble devoir transformer la les responsabilités pour la direction technique de

(HQCUUàatùhv Ŝfrffi^ fe
^̂ ^% frmJjE|^o.ooo ujj^

"ARTICieSoe FETES ' ____________^TE1.62351

Nous cherchons pour un chantier de barrage et tunnels
dans la région de Vallorbe un bon

Envois franco contre rembours. Droil d'échange garanti ou
argent remboursé. Demandez le catalogue pour d'autres
chaussures.
Schuhhaus GILLI , Geuensee 5, Lucerne.

mécanicien de chantier
connaissant les compresseurs, tracteurs el marineuse. oBn
salaire el déplacements pour mécanicien qualifié.

Faire offres à Entreprise du Barrage du Day; rue Centra-
le 5, Lausanne.

Entreprise de transports
avec services assurés à remettre dans centre du Va-
lais. Conditions intéressantes.

Ecrire sous chiffre P 5148 S Publicitas, Sion.''

Remise
el reprise de commerce

M. el Mme Louis DERIVAZ, propriétaires de l'Hô-
tel Suisse, à Saxon, avisent leur fidèle clientèle qu'ils
onl remis leur établissement à M. Bernard METRAIL-
LER, chef de cuisine.

Ils saisissent celte occasion pour la remercier el la
prier de reporter sa confiance sur son successeur.

M. Bernard METRAILLER, chef de cuisine, avise
la population de Saxon el environs qu'il a repris de
M. et Mme DERIVAZ, l'Hôtel Suisse, à Saxon. Il es-
père obtenir la confiance qui a élé témoignée à son
prédécesseur el fera toul pour la mériter.

Marineur
esl demandé loul de suile pour travaux de ga-

lerie à proximité de Lignerolles (Vd), pour service

d'un Eimco 21.

Déplacements payés. S'adresser au No (024)

J 61 50.

laçons di; paieries
sont cherchés de suite. S'adr. Consortium Perrin

Frères, Pidoux et Lob S. A. et Terrin S. A., Les
Clées. Tél. (024] 7 61 54.

Tél. (045) 5 73 06. usez lous te fiOUUELUSTE

Attention ! Fr. 33.50
Art. 068. Souliers de Ira-
vail, cuir naturel, empei-
gne el avant-pied doublé
cuir, solide renfort posté-
rieur, semelle cuir inter-
médiaire avec semelle ca-
outchouc profilé 11 mm.
d'épaisseur.
No 40-47 Fr 33.50
Art. 068 L. Le même avec
2 semelles cuir avec ferra-
ge ordonnance.
No 40-47 Fr. 33.50

On cherche pour de suite La Sofciété coopérative de
un Si-Maurice cherche, pour son
__ ._____ _ __.__, l_ ._ ll__ .__ .. magasin principal, unouuner tailleur i S\- ùéndeur
pour grandes pièces S'adresser de suile au bu

Brunner, tailleur, Monthey. reau de |a sociéfé en présen
_ .. J__ tant le livret scolaire.

moutons
avec agneaux.

S'adresser à A. Rey, Lavey
les-Bains.

Occasion unique
A vendre camion Saurer, 3
CT 1 D, modèle 1950, révisé
à neuf. Une remorque 15 ton-
nes pour pelle mécanique.

Ecrire sous chiffre P 5170 S
Publicilas, Sion.

Hariage
Jeune homme de la campa-

gne désire rencontrer jeune
fille aimant la campagne en
vue de mariage. Joindre pho-
to qui sera rendue. S'adresser
sous chiffre N 9260 au Nou-
velliste.

On cherche pour la saison
d'été (mai-sept.)

fille de café-
restaurant

Faire offres avec certificats
à Hôtel Bellevue, Champex.

Pêcheraie
Pour raison d'âge je vends

mon domaine des' Barmes,
grandes pêcheraies en rapport
et prêt à rapporter, belle ré-
colte sur pied et jamais de
gel. Bétail et tout matériel
compris. Ouverture de grands
chantiers à proximité. Tél.
5 51 57 après 20 heures F.
Gillioz.

eafe
avec ferrasse, jardin, jeux de
quilles, sur bon passage Bas-
Valais. Petite reprise matériel-
le. Faire offres au Nouvelliste
sous O 9261.

S VENDRE
MOTO BMW 250 cc. année
de constr. 1951 à l'état de
neul, pour le prix de Fr.
1900.—.
MOTO Royal 500 cc. 1951 a-
vec side-car en parfait étal
pour le prix de Fr. 2100.—.
MOTO 1947, 250 cc. Bianchi
en parfait état pour le prix de
Fr. 850.—.
MOTO Lambretta, à l'état de
neuf, année 1952, modèle de
luxe, 125 ce, Fr. 1200.—.

Tous ces véhicules sonl mu-
nis du siège arrière.

Garage Olympic, Sierre,
Tél. 5 12 05.

MULET
Alpage achèterait bonne

mule pour le bat et le trait,
garantie sous lout rapport.
Faire offres avec âge ef prix
sous chilfre P. 13.299 F à Pu-
blicilas, Fribourg.

l'équipe. Il faut maintenant  que les joueurs fassent
hloc autour des diri geants sans considération de
personne ou de sympathie. L'avenir du club est en
jeu et l'exige. Pour mieux comprendre la pravité dc
la situation il suffi t  de se pencher un ins tant  sur la
tâch e qui at tend les trois clubs les plus menacés
par la relésation : St-Mau rice doit aller à Lutry (19
avril) ,  St-Léonard (26 avri l) .  Saxon (3 mai), trois
déplacements qui ne laissent pas beaucoup d'espoir ;
Ghip p is recevra Pull y (19 avril) ,  se dép lacera à
Sierre (26 avril), à Viè ge (3 mai) ; St-Léonard est
le mieux placé puisqu 'il jouera trois  fois sur son
terrain , respectivement contre Viège , St-Maurice et
Lutry. Certes , Viège et Sierre sont aussi menacés,
mais ils possèdent une peti te  avance et tan t  que
leurs poursuivants n'auront  pas glané un ou deux
points , ils la maint iendront .  On comprend mieux
l'importance du match dc dimanche passe : St-Mau-
rice-Chipp is ; mais on comprend de moins en moins
l'inconscience de ceux qui l'ont préparé. Ne déses-
p érons pas. Souhaitons que les joueurs aient encore
suff isamment  de cœur à l'ouvrage pour conquéri r au
moins 2 points lors des trois déplacements susmen-
tionnés eu at tendant  de recevoir Vignoble et Pull y.

Troisième ligue
Classement : Grône 11 m. 17 pts ; 2. Bri gue 9-11 ;

3. Ardon 9-13 ; 4. Châteauneuf 11-12 ; 5. Chamoson
11-11 ; 6. Vétroz 11-10 ; 7. Sion II 10-8 ; 8. Sierre
III 10-5 ; 9. Chalais 10-4.

La surprise s'est produite  à Grône où Châteauneuf.
l'enfan t  terrible du groupe , a bat tu  les locaux. De
ce fait , Brigue se trouve , théoriquement , le mieux
placé, mais Ardon voit du même coup ses espoirs re-
naître. Le duel se transforme erj une lu t te  à trois.

Toujours duel, par contre , au bas du classement
entre Chalais et Sierre. Un seul point  sépare les deux
candidats à la relégation. Sierre jouera chez lui con-

Effeuilleuses
2 bonnes effeuilleuses sont
demandées. Faire offres avec
prix à Mme Jacques Duboux,
Crandvaux (Vaud).

Canton de Genève, à ven-
dre beau

DOMAINE
de 70,000 m2 en un seul mas,
situation dominante. Loge-
ment 4 pièces el loutes dé-
pendances rurales. Disponible
de suite. Dumur et Fils, rue
de la Fontaine 7, à Genève.

Evolène
On achèterait chalef de va-

cances à La Sage ou Villa.
Offres détaillées avec prix

à André Roduit, Ag. immob.
pal., Sion.

Commerce de la Place de
Siùn cherche

employée
de bureau

Faire offres avec préten-
tions par écrit à Publicitas,
Sion sous chiffre P 5149 S.

A vendre une

génisse
prêle au veau, tuberculinée.

S'adresser à Léon Rouiller
d'Henri, Troistorrents.

A vendre solde de pépiniè-
re, environ 1000

poudrettes
1er choix, fendant sur 3309,
prix intéressant. S'adresser à
André Collier, La Chapelle,
Aigle.

A vendre

camionnette
Chevrolet, mod. 30, 17 ch.
Parfait étal de marche, ponl à
ridelles, pneus neufs, à céder,
bas prix.

S'adresser : Kocher, maré-
chal, Orbe (Vd). TéL 7 25 54.

Vache
à vendre, jeune, forte laitière,
franche ef prête au vêlage.

Adr. : Carruzo Charles, St-
Pierre-de-Clages.

A Saas-Fée
On cherche à louer 1 cham-

bre pour 2 personnes, meu-
blée, avec cuisine si possible,
propre, pour la Ire quinzai-
ne d'août.

Offres ef prix à Mme S. Bo-
denmann, Rocher, Brassus
[Vaud).

divan-couche
usagé mais en bon éfat.

S'adresser au Nouvelliste
sous M 9259.

(Suite en quatrième page.)

A vendre à Martigny-Ville
jolie

peiite villa
avec jardin arborisé et dé-
pendance, libre -15 oclobre.
Prix el conditions avantageux.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiffre P 5168 S.

Jeep ïPBCH Uïillus
modèle 1950, 4 roues motri-
ces, parfait élal.

S'adresser Marcel Barraud,
Maupas 20, Lausanne. Tél. No
24 32 45 de 19 h. 30 à 21 h.

Singer Fr. 150.-
meuble se repliant dans la la-
bié, canette centrale, parfait
état. Tél. 4 26 69. Gysin Liset-
te, villa La Fauvette, Monthey.

On demande gentille

jeune fille
honnête et sérieuse pour ser-
vir au café el aider au ména-
ge. Tél. (025) 3 64 32.

Motosacoche
500 cm3 avec side-car com-
mercial à vendre. Ecrire sous
P 2800 V., Publicilas, Vevey.

ieune fille
pour servir au café et aider
au ménage. Vie de famille.

S'adresser au Restaurant
de l'Union, le Béochef. Tél.
(039) 8 12 24.

PLANTONS
tomates à repiquer, salades,
laitues, choux-blancs, pensées,
pâquerettes, œillets, beaux
géraniums. Semenceaux pom-
mes de terre Bintje , Aester-
ling. Haricots Mont Calme.

Etablissement horticole F.
Maye, Chamoson.

Ardoises
à vendre environ 200 pièces
No 4. S'adresser à Henri Cro-
setli, Si-Maurice.

THÉ dn FRANCISCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG
s'employant toujours avec
succès contre les étourdisse-
ments, les maux de tête, la

consti pation , les éruptions.
70 ans de succès

Fr. 1.90
Ttes pharmacies et drojrucries
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FILTRE
20 CIGARETTES 75 GtS

Aucun nom de sportif connu ne figurait à l'affi-
che, mais la lutte a été souvent épique entre les
skieurs-mineurs , qui pooir une fois ne se mesuraient
pas à l'avancement dans les galeries.

Du contact que nous avons pu établir avec les
habitants  de ces hauts  chantiers , nous pouvons tirer
une leçon exemp laire de camaraderie , d'entr 'aide et
de solidarité, ivannéc prochaine , les équi pes de
Cheilon et d'Arola se dép laceront respectivement
aux Vignettes et à Bertol. Les emplacements des
concours changeront mais l'ambiance inoubliable que
nous avons connue ces jours subsistera et se conti-
nuera. Mad.

CLASSEMENT DESCENTE :
Elite. — 1. Chevrier Jean , 28, 2 m. 34 s. ; 2.

Chevrier Rober t, 26 ; 3. Bovier Michel , 28 ; 4. Pra-
long Camille , 31 ; 5. Chevrier Jean-P., 30.

Vétérans. — 1. Hugon Camill e, 16, 2 m. 42 s. ;
2. Martenet  Paul , 18 ; 3. Bitz Jean-Pierre, 15.

Amateurs. — 1. Seppey André, 35, 2 m. 57 s. 2-S,
8,44 ; 2. Dubuis Gérard , 35 ; 3. Maître Antoine , 26 ;
4. Savioz Jules, 34 ; 5. Barbey Samuel , 19.

Invités. — 1. Délcze Henri , 2 m. 45 s. 2-5, 7,18 ; 2.
Udry Georges ; 3. Vaudan Joseph Chme.

FONDS :
Elite. — 1. Dayer Marcel , 29, 48 m. 58 s., 55,36 5

2. Chevrier Robert , 26 ; 3. Follonier Maurice , 29 ;
4. Pralong Camille, 31 ; 5. Chevrier Jean-P., 30.

Vétérans. — 1. Martenet Paul , 18, 41 m. 34 s. ;
2. Hugon Camille, 16, 46 in. 31 s. ; 3. Barmaz Lu-
cien , 18, 1 h. 06 m. 25 s.
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I Banque Cantonale du Valais

Bilan 265.000,000.—

Capital et réserves 19,500.000

Ses carnets d'épargne « AU PORTEUR »

avec facilité de remboursement

ef garantie de l'Etat pour le monianf folal

sonl les dépôts les plus sûrs

et les plus commodes

tre Chalais dimanche prochain et ce match prend
l'allure d'une exp lication décisive.

Groupe bas-vdlaisan : 1. Martigny II 11 m. 22 pts :
2. Vouvry 11-17 ; 3. Muraz 12-14 ; 4. ,Leytron 11-13 :
5. Vernayaz 11-12 ; 6. Full y 11-11' ;; -7. Monthey II
11-8 ; 8. Marti gny III 11-4 ; Bouveret 11-0.

(Marti gny ne sera pas inquiété. Il va sûrement vers
le titre de champ ion qu 'il a raté d'un rien la saiso'iî
passée. Pas de lutte au bas du classement , mais le
2 cà 1 de Bouveret à Leytrdn marque-t-ïl un redres-
sement des footballeurs du Léman, ou un laisserai-;
1er de ceux du Centre ? Avec ses 4 points , Marti-
gny III fera bien d'ouvrir l'œil.

Quatrième ligue
Rien de sensationnel si ce n'est l'aff i rmat ion ré-

pétée des meilleures équi pes : St-Léonard II , Lens.
Evionnaz , ce dernier possesseur d'une avance (3 pts)
qui doit lui va lo i r  le t i tre de champ ion (sauf dé-
faillance), et Rhône qui totalise. E. U.

GYMNASTIQUE
PUPILLES ET PUPILLETTES

L" grand e manifestation annuelle des petits gym-
nastes du Valais s'annonce sous de bons auspices .
Près de 1500 enfants se rencontreront à Riddes le
17 mai. C'est bien là, la fê te  de la jeunesse valai-
sanne. Ces centaines de cœurs , dans des démonstra-
tions diverses, vous feront vivre des heures inou-
bliables.

De bleu et de blanc , souriants , pleins d'enthou-
siasme, ces gymnastes font l'orgueil de notre SFG.
Le succès ascendant de ces manifestat ions tradition-
nelles va de pair avec l'augmentat ion des effectifs.
Chaque année de nouvelles sections naissent. Notre
sport s'implante partout. Si l'on song e qu'en trois
ans nos groupements ont augmenté de plus de 200
mcmlbrés, quell e preuve de vitalité.

C'est aussi un peu la fête des familles. -L'p's, pàiëtats,
grands-parents , tout le mond e se déplace pour voir
ces petits bouts d'hommes qui sont leur fierté. L'im-
pression d'une telle manifestat ion laisse .rêveur.

.Un Comité d'organisation ad-hoc, ayant à sa tête
Joseph Amoos, travaille depuis des mois et vous
présentera une fête di gne des précédentes. 'Le cahier
des charges, mis au point par  la Commission de Jeu-
nesse, a été scrupuleusement étudié et les closes
strictement observées.

Qu'on se le dise. Riddes vous at tend avec ses ver-
gers en fleurs , son téléféri que , son cachet rusti que,
mais auss i avec cette responsabilité de vous faire vi-
vre de beaux moments. N'oubliez pas , c'est le 17
inai. J.  Mz.

Ski
A AROLLA

Eclatant succès du 3e Trophée
des Mineurs

—o---

(De l'envoy é spécial dc la F. d'A. du V.)
(Favorisé par un temps éblouissaut , le 3e Tro-

phée dès mineurs , qui est plus une rencontre ami-
cale des travailleurs de la montagne qu 'une comp é-
tition sportive, a connu un magnifi que succès.c

iLa traversée de « Tête Rouge » à Cheilon dans
un tunnel d'environ 5 km. suf f i t  à elle seule pour
nous montrer le gros travail accompli par les mi-
neurs et fou s leurs mérites. Le Trophée organisé en
leur , honneur est pleinement  justifié.

LES, CONCOURS
Mal gré le caractère spécial de ces journées, elles

ne manquèrent certes pas d'intérê t et donnèrent lieu
à dé magnifi ques empoi gnades.

Le parcours du fond par ta i t  de « Tête Rouge »
(Arôl'la) pour âtteiûdre Cheilon en passant par le
Col du Pas de Chèvre, où les participants devaient
enlever leurs skis et gravir des échelles de fer. II
totalisait.7 km. avec 600 m. de dénivellation.

La descente sc courait  du Pas de Chèvre au Chan-
tier des Vignettes (600 m. de dénivellat ion) et n 'of-
frait pas de diff icul tés  particulières. Le fartage a
joiié un grand rôle, la nei ge étant fortement ramol-
lie. Le dimanche après-midi , un très nombreux pu-
blic a assisté à un magnif i que slalom de 24 portes
avec 800 tti. de long.

flt^̂ ^W^̂ i/ Ot ^ W C r \ Cl
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Amateurs. — 1. Maître Pierre, 34, 58 m. 36 s.,
124,64 ;.2. Savioz Marcel. 34 ; 3. Monnet Vital , 32 ; 4.
Maître Antainc , 26 ; 5. Moos Marius , 33.

Invités. — 1. Udry Georges, 46 m. 16 s., 34.38 ; 2.
Vaudan Joseph ; 3. Rausis Bernard.

SLALOM :
Elite. — î. Bovier Michel, 39 s. ; 2. Mayoraz An-

dré ; 3. Dayer Fridolin.
Vétéran. — 1. Hugon Camille, 50 s. 3 ; 2. Bar-

maz Lucien ; 3. Martenet Paul.
Amateurs : 1. Seppey André 49 s. ; 2. Crettaland

Guy ; 3. Barbey S.
Invités. — 1. Delèze Henri 51 s. ; 2. Udry Geor-

ges ; 3. Chne Rausis Bernard.
Inter-chantiers. —• Combiné III : 1. Chantiers d'Â-

rolla 181,16. — Descente : 1. Chantiers d'Açolla
8,44. Slalom : 1. Chantiers Cheilon 4,2. — Com6.
alp in : 1. Chantiers d'ÀrolI a 38,8.

Fond. — 1. Chantiers d'Âfolla 94,52.
Le challenge individuel a été remporté, poUr là

3e fois ct définitivement par Martenet Patil. Ce
même coureur remporte également définitivement
le challenge fon d et descente, ainsi que celui du
fond. Celui de descente et slalom a été remporté
par Chevrier Jean (1928), ainsi que ceux de fond
et de descente. Celui du slalom est revenu à Bo-
vier Michel .

Les catholiques vaudois
ET LES FETES COMMEMORATIVES

DU 14 AVRIL 1803

Les fêtes commémoratives de l'entrée dil cahfofl
de Vaud dans la Confédération suisse ont com-
mencé dimanche, 12 avril, par une Journée solen-
nelle d'Actions de Grâces et diverses manifestations
régionales dans l'ensemble du territoire vaudois.

Les catholiques ont participé largement à cette
commémoration, qui avail élé précédée par une
lettre pastorale de Son Exc. Mgr Charrière, évêque
de Lausanne, Genève et Fribourg, que plusieurs
journaux vaudois ont tenu à reproduire in extenso.
Dimanche matin, dans chaque paroisse catholique,
une messe d'action de grâces a été célébrée avec
sermon de circonstance et . lecture d'un Mandemehl
spécial du gouvernement vaudois.

Toutefois , sur le plan cantonal, dans lé cadre
vasle el artistiquement décoré de l'église de Klolre-
Dame de Lausanne (Valentin), une très belle ma-
nifestation religieuse a éfé organisée en présence
des trois évêques exerçant leur juridiction ecclésias-
ti que sur le canton de Vaud. Bénéficiant pour la
première fois en Suise romande des récentes faveurs
pontificales, cette manifestation a consisté dans une
Messe pontificale célébrée à 17 h. 30, dans une
église archicomble, où l'on était venu de tous les
coins du Pays de Vaud>

Tandis que Son Exc, Mgr Charrière, présidait la
cérémonie au trôné, Son Ëxc. Mgr Haller, évêque
titulaire de Bethléem et abbé de Saihf-Maurice cé-
lébrait la Messe et Son Exc. Mgr .Adam, évêque de
Sion, prononça le sermon de circonstance. Presque
lous les membres du clergé vaudois étaient pré-
sents , ayant à leur tête Mgr Barras, curé-doyen du
Saint-Rédempleur de Lausanne, ' entouré de trais
pro-doyens : M, le chanoine Dupraz, curé de Po-
liez-Pifiet, M. l'abbé Roulin, curé d'Yverdon et M.
l'abbé Bord, curé de Villeneuve.

Dans les premiers bants de la nef , on remarquai!

j C *  PTT thcWcJMxfc
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en 1920, 50,000 envois passent dans
les mains d'un seul postier.

en 1951, ce même postier traite plus de
80,000 envois.

Trouvez-vous normal que nos
P.T.T. appliquent encore des
tarifs de 1924?.

un grand nombre de personnalités, au nombre des-
quelles nous avons nolé M. Margot, président du
Grand Conseil vaudois ; M. Oulevay, président du
Conseil d'Elat ; M. Schnetzler , président du Tribunal
cantonal ; M. Zweifel , président du Tribunal de dis-
trict ; M. Peitrequin, syndic de Lausanne ; M. Bridel,
Recteur de l'Université ; M. Chevallaz, directeur de
l'Ecole Normale de Lausanne ; M. le colonel divi-
sionnaire Monlforl ; M. le conseiller national Frai-
mer ; M. l'avocat Robichon, entouré de nombreux
députés des Cercles de Lausanne el d'Echallens ;
de conseillers communaux de Lausanne, etc.

A l'EVangile, Son Exc. Mgr Adam, après avoir ex-
primé la gratitude des catholiques vaudois à la Divi-
ne Providence, évoqua, dans un sermon riche de
fortes pèrtséës Ihédlo^iques, ce qu'était le patriotis-
me — profond sentiment de piété filiale — et sous
quels aspects pratiques, il devait se concrétiser :
respect, amour et soumission à la Patrie, instrument
de Dieu, pour nous faire parvenir à nos destinées
terrestres. Dans une péroraison très remarquée, Son
Èxc. Mgr Adam, présenta Saint Nicolas de Flûe,
modèle des Vrais patriotes, ef encouragea son au-
ditoire à aimer d'Un amour serein ef sans cesse re-
nouvelé, les deux Pairies, celle du Ciel et celle de
la terre, dont les buts ne peuvent être que coor-
donnés vers le vrai bonheur des hommes.

Les choeurs des Eglises catholiques de Lausanne,
groupés sbus là direction de M. l'abbé Raphaël
Pfulg, maître de chapelle à Notre-Dame, at accom-
pagnés à l'orgue par M. Granato, exécutèrent avec
une rare perfection la Messe Pro Patria de Hilber,
un Chrisfus Vinci», de Boller, ainsi que le Propre de
la Mèssé de ta Sainte Trinité.

C'est en présence d'une foule considérable qui
emplissait l'église jusqu'en ses derniers recoins que
se déroula , cette Messe solennelle, qu'avait orga-
nisée avec beaucoup , de sens pastoral M. l'abbé
Cattô, curé de Notre-Dame de Lausanne. Ce furent
vraiment des instants d'attachante ferveur que vé-
curent fbuj les participants, soutenus par une mu-
sique pleine de piété, et aidés dans leur enthou-
siasme religieux par l'harmonieuse sonnerie des
cloches de l'église du Valenlin el par une décora-
tion d'une fort belle tenue.

La cérémonie se termina ,par le .chant du Cantique
suisse exécuté par la loule, qui s'agenouilla ensuite
sous la main bénissante des Prélats quittant proces-
sîonnellemenf l'église,

A l'issue de là cérémonie, une réception réunit au-
tour de NN. SS. les évé'qûes les membres des Au-
torités civiles, le clergé et les présidents des Asso-
ciations catholique, vaudoises. Au cours de cette
rencontre, on, entendit des discours , de Mgr Barras,
de Son Exc. Mgr Charrière et de. M. le pasteur Bo-
voh, président Synbdal de l'Eglise protestante na-
tionale vaudoise. ¦

____£___

LA FEUILLE D'AVIS DE LAUSANNE
ET LÉS 150 ANS DU CANTON DE VAUD

A l'occasion du 150e anniversaire de l'entrée du
Pays de Vaud dans la Confédération helvétique, notre
grand confrère La Feuille d'Avis de Lausanne (qui.
avec ses 192 ans, est le plus vieux des journaux
vaudois et le plus ,répandu) a publié samedi dernier
un beau et ricHe ttuméro spécial.

Ce numéro^ à part ses 32 pages, o f f r e  au lecteur
f u f i, remarquable supp lément de 8 pages illustré de
réproductions de photos eh douleurs naturelles ct
de bien d'autres clichés. Les uns et les autres re-
présentent quelques-uns des plus beaux sites vau-
dois. Les textes sont dus aux deux poètes Jean Vil-
lard-Gilles et Gustave .Roud. Ce supplément a été réa-
lisé grâce aux nouvelles presses O f f s e t  des Imprime-
ries Réunies.

(La Feuille d'Avis de Lausanne rend ainsi, de bel-
le manière, un vibrant- hommage à sa petite pa trie.

C'est pourquoi nous avons plaisi r à souligner ce
numéro spécial. (Al.)
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L'insécurité des travailleurs
et notre» responsabilité

Ceux qui ne partagent  pas les soucis et les préoc-
cupations du monde ouvrier ne se rendent certai-
nement pas compte de l'insécurité dans laquelle vi-
vent les oUVriefs et lents familles. Une usine se fer-
me, les affaires ralentissent ou nlarchent mal, c'est
brusquement le chômage avec son cortège de priva-
tions, de souffrances et d'angoisses qui atteint la
famille du travailleur. Ou bien , si pendant quel que
temps encore, l'on trouve du travail ailleurs, il fau-
dra quitter les siens ej ^ vivre en déracinés. Des exem-
p les de cette situation douloureuse nous ont été
fournis, il n'y a pas longtemps , dans notre canton.

Ces exp ériences là s'impriment profondément,
marquant le it.sWailleii. dans son esprit , dans son
cdîur et jusque dan* sa chair. Il réfléchit, il cherche
les causes, pas seulement avec son intelligence, mais
avec ses mains dont l'inaction lui pèse, avec son
corps mal nourri , avec toute la souffrance de sa fem-
me et de ses enfants.

Il coirtprend que dqs hommes ont trop, ne veulent
rien céder, ne cherchent . qu'à s'enrichir au détri-
ment de la collectivité

^ 
Il sait que . si des hommes

sont Usés, avilis, des morts provoquées par le sur-
menage ou la sous-alimentation, ce n?est pas que
rien ne manque, puisque , périqdiqilement, on freine
ou on arrête la production, limite les . cultures et

Ateliers de réparations pour STYLOS
tontes marques, —r Remplissage de. stylos à bille

Service rapide
Pierre Pfeiferlé - Papeterie . - Sion

détruit les biens nécessaires. Il se forme en lui des
jugements simp les, à peine exprimés , mais inébran-
lables. D»is convictions sur lesquelles glissera toute
théori e qiii n 'inté grera pas les travailleurs d'une fa-
çon réelle et constrnetive.

At t e in t e  en sa chair et sa di gnité spirituelle par
l'égoïsme ou l'incapacité de quel ques-Uns , la classe
ouvrière juge qu 'elle a droit de se défend re contre
ceux qui menacent ses membres dans leur existence
comme l'individu a le droit de se défendre contre
celui qui menace sa vie. Les travailleurs sont des
hommes d'action. Quand ils ont con1|).îs, ils ag is-
sent. Aussi n'avons-nous pas fini dc voir les « com-
battants du prolétariat » poursuivre la lut te  avec
énergie pour qne les exi gences élémentaires de la
justice soient satisfaites.

Et maintenant quelle est notre responsabilité dans
cette insécurité et cetc misère des travailleurs 'l

Avons-nous éconté et mis en pratiqu e ec que
l'Eglise, par la voix des Papes et des Evêques, houa
demand é de réaliser pour l'établissement de la jus-
tice sociale ?

Sommes-nous lâches à ce point pour concilier la
prati qué extérieure de notre reli gion avec un égoïs-
nVc ct nôtre apathie ?

En face de cette insécurité ct dc cette « misère
imméritée », ne restons-nous pas silencieux , indiffé-
rents ? Pire que cela , ne sommes-nous pas quel que
fois les profiteurs ou les comp lices de ces maux ?

Nous serons jug és sur l'amour que nous aurons
témoi gne à nos frères par nos actes , sur cet amour
qui exclut toute injustice , qui se désole d'en être
le térrtoin , qui a horreur d'en être le bénéficiaire
ou le complice ct qui entend travail ler  de toutes ses
forces à l 'instauration d'une vraie justice sociale ,
fallut-il  pour l'établir, accepter dc lourds sacrifices
persqtme<ls. n Jean-Luc.
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SOTT&N& -* 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jour l e  Culture physique. 7 h, 20 Premiers propos et
contert ; matinal. 9 , h- 30' Cérémonie solennelle de
l'Assermentation du Grand Conseil ' vaudois. Il h. 35
Emission ', d'ensemble. 12 b. 15 Le Voyage du Prin-
temps , Aloys Fornerod. 12 h. 30 Les documents  80-
nores i .LjéBi.tprapos . du caviste. 12 h. 45 Heure. In-
formations. 12 h. 55 Compositeurs ct interprètes
vaudois. 13': h. 30 Compositeurs vaudois. 16 h. 30
Emission,, cotoimuie. 17 h-. 30, :Entre Denges et Dene-
zy. 18-- . lv. 30- JaxK-Sûnati i ic .
¦ 18 h. 30 Ginéiiiagaziiif. 18 h. 55 Le micro dans la
f v\e. l8y li , 13î Hfnje. Le, programme ide la soirée.
¦19 h. 15 Informations. 19 b. 25 Le 150c anniversai-
re de l'entrée du canton île Vaud dans lia Confédé-

sration-- 2ftrht 10 c Croquis vaudois. 20 b. 50 Les ci-
toyensrdéputés sont convoqués. 21 h. 25 Festival vau-
dojjs , 22 bV 3Qi, Informations. 22 h. 35 Croquis vau-
dois»

Monteur et Madame Adolphe BURNIER et famil-
le, àjSejî pftv .

Mad^me e! Monsieur.Maurice PUIPPE-BURNIER et
leur fille Marie-José, à Rheinfelden ;

Madame,, e)'. Monsieur Philippe LUISIER-BURNIER,
à Saillon, ; " ;,

Monsieur et Madame Maurice BURNIER-MICHEL-
LOD el leur fils Ronald, à Saxon ;

Mademoiselle Jeanne CISRN1ÈR , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Gervais LUISIER-BURNIER

et leurs enfanls Francis, Elise el Ruperf , à Saillon ;
Monsieur,.Jean ,BURNIER, à Saxon ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont la

profonde douleur de faire pari de la perle irré-
parable de

Monsieur Jean BURNIER
Ancien inspecteur de bétail

leur bien-aimé père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, que Dieu a rappelé à Lui dans
sa 81e année, muni des Saints Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon le mercre-
di 15 avril à 10 heures.

Cet avis tient lieu de taire-part.

Pour Fr. 1 .20 dix joies I

ilHini
Là.garantie du cigare

__,,__,______mmmmm____,_____mmmmm̂ m_SÉ____»mmnmmmmmnmm

' Protection antimites
garantie

Sacs à vêtement en papier avec
fenêtre cellulo depuis 2.S0 .

Coffres pour lainage » 1B.50
Carde-robe plasfic

pour 6 vêtements, 1 m. 35 » 10.90
Sacs à linge plastic » 4.50
Sacs à couvertures » 5.20

Dans nos sacs plasfic, il est recommandé de ne
mettre aucun produit antimiles

En venfe à la Papeterie

PIERRE PFEFFERLE — SION
_ M
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i de Mode enfantine
., Quand Ces êaméins et Ces (Mettes p résentent... Ca mode \>

\ Mercredi 15 avril à 14 h. 30 ?

< DANS NOS MAGASINS ?
-i i»
<(j v
* 6 mannequins en herbe vous feront admirer la mode nouvelle f
.( \>

« « TOUT POUR ENFANTS» \
4 V
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I ^ __________ s'°" :;_ ?
CONNAISSEZ-VOUS j ^.
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A SUSPENSION v
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Suspension indépendante des roues

m n . m -__> 1/AITII D C <i_ï '  ̂
AV avec amortisseurs télescoplques à

"*-^ VU! I U n CO double action et ressorts à boudin à

basse périodicité. Barre de torsion

J "K incorporée. Géométrie de direction

^̂  
sK- ¦*:»*  ̂

^̂ ^̂  
â parfaite.

K 0 W u I) IE7 Ziyi>T^—LL)C [ON ESSAI SUR ROUTE S'IMPOSE

moteur 4 cyl. 8/47 CV moteur B cyl. 12/69 CV .-'-̂  ̂̂ ""2^
(soupapes en tête) ' 

^C?3*̂ ^̂ ^̂  " " ~ 
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Consul dès Fr. 8 985.- ^̂ ^«IST^̂ ^L- ''d&Mif ûj%

La suspension indépendante, apanage des voitures de grand luxe , ÀW^^*^ 9B3_I________f ̂
caractérise également les CONSUL et les ZEPHYR SIX. Qui dit 

Hlï^Hflïc ____
suspension dit confort et sécurité routière. Par leur technique BftwCTlMBB B|
d'avant-garde, ces voitures sont résolument modernes tant dans P__ii__H__________.
leur conception que dans leur réalisation pratique. I r 1 

7̂ ^̂
Il faut rouler en ZEPHYR SIX ou en CONSUL pour se rendre I J I J t "j I J

' compte de l'agrément que la suspension peut procurer sur les m

routes les plus détestables. **> £___m___m____\
Faites-en l'essai , vous serez convaincu. Pjl g g,'Itleïî .a
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Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan
Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique

sous c Ford »

. Délégué : O. Gehriger, Zurich

P. BURG ENER
médecin-dentiste

SION

de retour
reçoit tous les jours,

lundi excepté

fille de salle
et une

fille de cuisine
S'adresser chez Stuti, Ca

sernes de Sion.

griffes
d'asperges

Hâtive d'Argenfeuil. S'adres
ser à Thurre Marcelin, Saillon
Tél. (027) 4.73.20.

Droit comme uni
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. Bas prix.
Depuis Fr. 15.50 suivant âge
Envois _ choix.
RI. Michel, articles sanitaires,

3. Mercerie. Lausanne.

Somme îere
jeune et sérieuse, est deman-
dée pour petit café.

Café des Trois Suisses, Bex

char à pneus
charge utile 5 tonnes, roue
de 700 x 18, 8 plis, 90/100.

S'adresser à Albert Kohli,
Gryon s. Bex. Tél. 5.32.70.

DAME
ou demoiselle de 40 à 50 ans
trouverait emploi dans ména-
ge Campagnard 4 personnes.
Entrée le plus vite possible.

S'adresser au Nouvelliste
sous I 9255.

Tuteurs
sapin,-très fort, de 1 m. 50, à
vendre à prix réduil de Fr. 1.-
pièce. S'adresser à la gare de
Charral. Tél. 6.31.67.

fumier
bien conditionné, par camion

Gremaud, Boucherie, Ollon
sur Aigle. Tél. 3.32.16.

Entreprise de transports
cherche

bon enau sur
permis rouge, camion-remor-
que Diesel, quelques années
de pratique. Faire offres avec
références sous chiffre L 9258
au Nouvelliste.

Sunbeam
Mod. 50, 500 cm3, à l'état de
neuf. S'adresser chez Théo
Tschudin, Riddes.

Peugeot 202
modèle 48, très peu roule.
Prix intéressant.

S'adresser sous chiffre P
5169 S Publicitas, Sion.

certain âge, légèrement es-
tropié, bon caractère, travail-
leur, bonne volonté, de con-
fiance, cherche place dans
domaine agricole pour soi-
gner les porcs et menus pe-
tits travaux. Faire offres sous
chiffre P 5153 S Publicitas,
Sion.

A vendre une

motosacoche
500 cm3 en parfait état. Pour
tous renseignements, s'adres-
ser Service Bosch, Sion.

Un sang pur est une source de bien-être !
C'est pourquoi laites sans tarder une cure avec

l'élixir de Saint-Jean Beverol
du curé Kunzle

Remède indiqué contre les éruptions culanées, les
boutons, les dartres, les impuretés de la peau, les fu-
roncles, les démangeaisons et les hémorroïdes. Il ac-
tive les (onctions des reins, du foie, de l'estomac el
de l'intestin. On l'emploie donc aussi conlre la gout-
te, le rhumatisme, les troubles digestifs , des échanges

organiques et circulatoires
Il a fait ses preuves pendant 30 ans !

L'essayer, c'est l'adopter !
Flacon pour cure

complète Fr. 13.75
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit llacon Fr. 4.90
En vente dans les pharma-
cies et les drogueries, ou

directement à la
Pharmacie Lapidar

Zizers
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Bénédiction de in chapelle
de moue

Ce dimanche, 12 avril , eut lie» la bénédiction tle
la chapelle de Nioue sous la vocable de Ste-Anne ,

patronne du val d'Anniviers.
Ce hameau, brûlé de soleil , pour ceux qui l'igno-

rent , monte la garde à l'entrée dc cetle vallée.
La cérémonie fut présidée par S. E. Mgr Adam,

notre nouvel et sympathi que évê que. La chorale de

St-Luc mit toute son app lication pour exécuter une
bonne messe en musique. Au sermon, M. Puippe, le

curé de la paroisse , après l'histori que exposé de cet-

te réalisation , céda la place à notre Evêque qui nous
dit où se trouvait la vraie paix , c'est-à-dire le bon-
heur ici-bas. II nous dit en substance qu'il ne se
trouve ni dans les richesses , ni dans les honneurs, ni
dans des plaisirs de la vie , ni dans la parfaite
santé. La vraie paix , dans ce bas monde, comme le
disait déjà notre patron St-Nicolas de Flue ne se
trouve qu'en Dieu ,' c'est-à-dire dans l'observation dc
la loi du Christ.

Après la cérémonie , les invités et la population
goûtèrent le vin d'honneur offert gracieusement par
la bourgeoisie de St-Luc. Puis l'on s'assit autour
de tables rusti ques, dans l'herbe de la prairie , sous
les pommiers bourgeonnants. A près l'assiette valai-
sanne accompagnée d'une mayonnaise fort bien réus-
sie , ce fut la succulente raclette <lu pays, toujours
bien arrosée évidemment.

Alors commença la partie oratoire , très agréa-
ble, sous la direction du dynamique major de table,
M. l'avocat Adel phe Salamin. Prirent la parole , S.
E. Mgr l'Ëvêque pour montrer que l'édification d'un
bâtiment religieux témoi gne de la foi d'une popu-
lation ; M. le Doyen Mayor pour exhorter les 'habi-
tants de la vallée à considérer cette chapelle comme
une sainte garde de leur pays ; le toujours vi goureux
curé de Vissoie qui désire qu'ici s'anêtent à jamais
toutes les idées malsaines qui pourraient venir de
l'étranger ; le brave curé de St-Luc qui remercie
en les énumérant les grands bienfaiteurs de l'œuvre .

Notons encore le discours de M. Pont , .président
de St-cLuc , tout heureux de la venue des notabilités
de la plaine : celui de M. le Préfet de Werra , une
vieille voix toujours goûtée et piquante d'humour ;
celui du représentant de l'Aluminium, M. de Sépi-

'biis,' "cette société s'étant fait l'honneur d'un large
don ; celui plein de ferveu r de M. Zwissig, prési-
dent de Sierre ; celui de M. Dulex qui contribua sans
compter à l'embellissement ; celui de l'architecte

plein de bon goût, M. Valentini ; celui de M. Brol-
liet , le magnifi que donateur du riche autel , et j'en
epasse. Pour terminer , le président de la Bourgeoisie
de St-Jean , d'une voix d'Anniviard, montra que la
population de la vallée est attachée à la religion
chrétienne par toutes les fibres ede son cœur.

ILa fanfare de Vissoie , qu'on aurait tort d'oublier,
rehaussa grandement la fête et mérita des app laudis-
sements pour les grands progrès qu'elle a réalisés
durant ces dernières années.

Et maintenant que dire de l'édifice lui-même ?
C'est , sans exag ération , un petit bijou avec sa toi-
ture à dalles vertes , son mi gnon petit clocher, ses
murs blancs coupés de nervures , son porche à co-
lonnes, sa belle porte d'entrée , ses magnifiques sta-
tions en relief; son riche autel baroque, les focaux
vitraux de Cini ; oui , un bijou cadrant bien avec Je
paysage que les passants se p lairont à admirer et
où surtout ils s'arrêteront , en pèlerins, pour prier.

(Mais cet édifice si agréable aux yeux et au cœur,
édifice qui fit couler tant de sueur, est loin d'être
pay é. Aussi que les âmes généreuses de partout qui
voudraient aider de leur argent une population la-
borieuse mais pauvre , n'oublient pas de verser leurs
aumônes au compte de chèques I l e  816. Elles pour-
raient ainsi se dire avec grande satisfaction : Moi ,
par ma générosité , j'ai contribué à payer une ou
plusieurs pierres du mignon sanctuaire de Niouc.

H.
o

Un canal empoisonne
(Inf. part.) — Le canal d'élevage Puthier-Graben,

près de Tourtemagne, vient d'être empoisonné. Toul

le poisson a péri, ce qui constitue une lourde 'perte

pour l'Etat du Valais et la commune.
Une enquête est ouverte aux tins de déterminer

les causes de cet empoisonnement.
o 

Etal-civil de Sion
pour le mois de mars 1953

Naissance',. — Moos Firmin, de François, d Ayenl ;
Mariéthoz Philippe, d'Henri, de Nendaz ; Quennoz
Chantai- Marie, de Marc, de Conthey ; Fontannaz
Jeannine, d'Alexandre, de Conthey ; Jacot-Descom-
bes Christian, de Georges, du Locle ; Martignoni Co-
lette, de Ferdinand, de Nendaz ; Germanier Chantai,
d'Albert, de Conthey ; Evéquoz Hugues, de Marc, de
Conthey ; Salamolard Marie-Solange, de Louis, de
Veysonnaz ; Tannast Elisabeth, de Joseph, de Blaf-
ten j Gillioz Bernard, de Philippe, de St-Léonard ;
Mariéthod Lucie, de Pierre, de Nendaz ; Genolel
Hervé, de Florian, d'Hérémence ; Dessimoz Jean,
d'Oscar, de Conthey ; Moos Daniel, de Victor, d'A-
yent ; Métrailler Marie-Jo, d'André, de Salins ; Jac-
quod Christian, d'Henri, de Vernamiège ; Bornet Ro-
se-Marie, de Lucien, de Nendaz ; Lathion Christiane,
de Georges, de Nendaz ; Pfulg Philippe, de Jean-
Louis de Fluhli ; Fumeaux Laurette, d'Alexis, de Con-
they ; Joliat Rachel, de Charles, de Courtételle.

Mariages. — Praz Charles, de François, de Nendaz
et Valloton Gerda, de Félix, de Fully ; Germanier
Léon, de Rémy, de Sion e' Vuignier Berthe, de Ve-
vey ; Moullet Louis, de Jean, de Rossens et Alter

Elisabeth, de Ferdinand, de Vollèges.

m\m\\m_ h A Mk) ^H
INONDATIONS EN HOLLANDE

Décès. — Pralong Ernest, de Maurice, de Salins, 67
ans ; Schenkel Oscar, de Bernard, de Salins, 76 ans ;
Glassey Gilbert, d'André, 7 mois ; Gaillard Aman, de
Jean, d'tArdon, 47 ans ; Lagger Joseph, d'Alfred, de
St-Nicolas, 60 ans ; Bovier Joseph, d'Emmanuel, de
Vex, 62 ans ; Fellay Louis, de Maurice, de Bagnes,
80 ans ; Quarroz Joseph, de Joseph, de St-Martin, 72
ans ; Mayencourt, née Caruzzo Cécile, de Chamo;
son, 43 ans ; de Sépibus Pierre, de Franz, de Morel,
53 ans ; Gaudin, née Beney Marie, d'Ayent, 87 ans ;
Rubin, née Caillet-Bois Lucie, de Reichenbach, 40
ans ; Rudaz, née Crevoiserat Joséphine, de Vex, 71
ans : -loris Alfred, de François, d'Orsières, 76 ans.

Nouvelles brèches et nouveaux
dégâts

BRUINISSE, 13 avril. (Reuter.) — Mille deux cents
habitants du village de Bruinisse ont dû se réfugier
lundi sur les hauteurs, la marée ayant rompu la di-
gue provisoire établie après les grandes inondations.
Pendant foute la nuit, tous les hommes à disposition
étaient occupés à boucher trois brèches de l'ancien
système des digues entre Bruinisse et Osterland. La
brèche avait une quarantaine de mètres de large et
trois mètres de haut, mais lous les efforts ont échoué
et 700 hectares de terrain, qui avaient été inondés
lors de la catastrophe de février, sont de nouveau
sous l'eau. Le président de la commune de Bruinisse
a annoncé que les habitants du village évacué ne se-
ront pas autorisés à retourner dans leurs foyers. L'Of-
fice météorologique hollandais déclare que les eaux
de la mer se retireraient de nouveau mardi.

L'EFFORT DE RECONSTRUCTION
LA HAYE, 13 avril. (AFP.) — Sur les 145,000 hec-

tares de ferres inondées au cours de l'hiver dernier,
128,345 ha. onf été asséchés. Il reste encore onze
brèches importantes à colmater dans le système dé-
fensif des digues du sud-ouest de la Hollande, selon
les déclarations de l'ingénieur Maris, président de la
Commission instituée par le Parlement pour étudier
les projets de défense contre les eaux.

L'ingénieur Maris a encore précisé que 182 kilo-
mètres de digues intérieures ont éfé remises en
état.

o 

UN DETROUSSEUR DE CHALETS
SOUS LES VERROUS

YVERDON,' 13 avril. (Ag.) — Dans la nuit du 10 au
11 avril, la police de sûreté et la gendarmerie d'Y-
verdon ont arrêté dans un hôtel de celte ville, où il
logeait sous un (aux nom, un récidiviste qui, dans
le courant de la semaine écoulée, avait pénétré, à
Yverdon, dans une villa inhabitée depuis six mois,
ef s'était emparé de divers objets et de papiers de
légitimation donl il se servait. Ce voleur a soustrait
en outre 700 francs et des vêtements dans un chalet
à Ste-Croix : il esf recherché par les autorités judi-
ciaires de Neuchâtel pour vol d'une machine ef d'es-
pèces. Il est sous le coup d'un mandat d'arrêt dé-
cerné par les autorités françaises pour subir une pei-
ne de deux ans dé prison pour vol. Une partie des
objets volés a élé retrouvée dans la chambre du
cambrioleur : l'argent a éfé dépensé en galante
compagnie.

ON DECOUVRE LES RESTES
D'UN AVION

Vestige de la guerre ?
KLAGENEURT, 13 avril. — (Ag Reuter) — Les

restes d'un avion o*ut été trouvés, près du lac d'Os-
siacher, à 25 km. à l'ouest de Klagenfurt , et au
nord de Karavanken , à la frontière austro-yougos-
lave. On croit qu'il s'agit des débris de l'appareil du
pilote britannique Hay how , qui avait disparu de-
puis vendredi. Hayhow avait l'intention d'établir un
record entre Londres et Belgrade.

Mais , d'après les premiers rapports de la police
de Villach, il s'agirait des restes d'un avion qui
avait été abattu dans cette région au cours de la
seconde guerre mondiale.

Parti conservateur
Les citoyens se rattachant au parti

conservateur son. convoqués en assem-
blée générale, au halle populaire, le jeu-
di 16 avril, ià 20 heures 30.

Ordre du jour : Elections communales
complémentaires. Le Comité.

Saint-Maunce
CP. SAPEURS-POMPIERS

Les exercices de printemps de la Cp. des Sapeurs-
Pomp iers ont été fixés comme suit :

Cours de cadres : Officiers : le 17 avril , à 20 h. ;
officiers et sous-officie rs : du 20 au 24 avril , à 20
heures.

Ecole de recrues : du 27 avril au 2 mai , à 20 heu-
res.

Cours de rép étition : le 9 mai , à 20 heures, et le
10 mai , à 07.00 heures.

Service du feu .
o

Vernayaz
UN HEUREUX JUBILE

(M. et Mme Ernest Gay-Balmaz à Vernayaz,"ont
fêté dimanche, le cinquantième anniversaire - de
leur mariage, entourés de leurs nombreux enfants
et petits-enfants.

Le « Nouvelliste » présente aux heureux jubilai-
res ses chaleureuses félicitations. Ad multos fe l i -
cesque annos.

UN DRAME DANS L'EXPRESS
BALE-AMSTERDAM

Un chef de train
assommé

MULHOUSE, 13 avril, (AFP.) — Un drame rapide
s'est déroulé, samedi soir, dans l'express Bâle-Ams-
terdam, entre la frontière suisse et Mulhouse. Le con-
voyeur chef de train, M. Kihrbihier, a été assommé
par un Belge de 29 ans, Maurice Dossche, originaire
de Gand, dont on a retrouvé peu après sur la voie
le cadavre décapité.

Ce n'est que lorsque l'express était à l'arrêt en
gare de Mulhouse, à 20 h. 45, que les employés se
sont aperçus de l'absence de M. Kihrbihier. Ils l'ont
retrouvé sans connaissance dans le fourgon postal,
le visage ensanglanté.

'Grâce aux soins qui lui ont élé immédiatement
prodigués, celui-ci a pu donner quelques explica-
tions sur le drame. Le train venait de franchir la
frontière et roulait à plus de cent kilomètres à l'heu-
re quand M. Kihrbihier a éfé attaqué par Dossche
qui, armé d'un coup de poing américain, lui a porté
plusieurs coups violents en pleine figure. Le convo-
yeur s'est écroulé sans connaissance.

Maurice Dossche s'est emparé alors de deux sacs
postaux qu'il a jetés par la portière ainsi que la sa-
coche de cuir du convoyeur. On ne sait pas exacte-
ment ce qui s'est passé ensuite, soit que M. Kihrbih-
ier, en tentant de maîtriser son agresseur, l'ait fait
tomber, soil que celui-ci ait sauté délibérément à bas
du train. A cet instant précis passait un train de
marchandises par lequel Dossche a été décapité..

Les gendarmes, remontant la voie en s'éclairant au
moyen de tor.ches, ont retrouvé le cadavre de Doss-
che entre Rixheim et Habsheim, à une dizaine de
kilomètres de Mulhouse ef un sac postal environ 11
km. plus loin. On n'a pas encore retrouvé la saco-
che et le second sac dont le convoyeur a signalé la
disparition.

L'identité de l'agresseur a pu être établie grâce
aux papiers qu'on a retrouvés sur le corps ef à une
valise déposée à Colmar. Dossche était muni d'un
billet de chemin de fer Sa.ejevo-Bruxelles.

?près avoir traversé .('Italie ef la Suisse, il s'était
trouvé sans argent à Bâle où les autorités suisses ont,
dû l'héberger pendant une journée. Il avait demandé
alors si, au lieu de poursuivre sa route vers la Bel-
gique, son bilfet l'autorisait à se diriger sur Paris. Le
kilométrage étant moindre, M. Kirhrbihler, chef du
train Bâle-Amsterdam, avait accepté de le prendre en
charge en territoire français.

En même femps, qu'elle cherche à découvrir les
raisons qui ont pu pousser Dossche à commettre son
attentat , la police s'efforce d'établir la véritable per-
sonnalité du Belge sur laquelle elle possède encore
peu d'éléments.

La victime, M. Kihrbihier, a été hospitalisée à Mul-
heuse. On ne croit pas que ses jours soient en dan-
ger.

UN GANGSTER QUI TOMBE MAL...
GENEVE, 13 avril. — (Ag) Une nouvelle agres-

sion a été commise la nuit dernière dans le quar-
tier des Acacias. Un habitant de la rue Caroline
a, en effet , avisé la police qu'en rentrant de nuit
à son domicile il a été accosté par un individu qui.
sous la menace d'un revolver , lui réclama son ar-
gent. Ne perdant pas son sang-froid , le passant -nor-

NOCES D'OR
(Inf. part.) — Entourés de leurs enfants et petits -

enfants les époux Phili ppoz-Crettenand , à Leytron ,
viennent de fêter le cinquantième anniversaire de
leur mariage. Nos félicitations.

A L'INSPECTORAT FEDERAL
DES CONSTRUCTIONS FEDERALES

(Inf. part.) — Un compatriote , M. Henri Gross, a
été nommé par le Conseil fédéral , inspecteur des cons-
tructions fédérales. Architecte, M. Gross succède à
M. Bischoff qui a atteint la limite d'âge.

Nos comp liments.
o—;—

NOUVEAUX MAITRES-PEINTRES
(Inf. part.) — C'est à Vevey que se sont déroulés,

samedi, les examens pour l'obtention de la maîtrise
fédérale de peintres en bâtiment. Parmi les candi-
dats quatre Valaisans ont réussi les épreuves. Cc
sont M'M. Aloïs Clave , de Riddes , Aida Collo-mhara ,
de Monthey, Arthur Bessard , de Marti gny-Ville et
Gilbert Meunier , de Marti gny-Bourg.

A tous , nos vœux de -prospérité.

Monthey
SOIREE DE LA « LYRE »

La soirée de la « Lyre Montheysanne » aura lieu
dimanche prochain, le 19 avril, dès 20 h. 30, dans la
grande salle de l'Hôtel de la Gare.

En vue de leur concert annuel, les Lyriens ont ac-
compli un magnifique labeur, pendant l'hiver, sous
la conduite de M. Stridi, directeur. L'activité de la
« Lyre », durant l'année écoulée, a été réjouissante.
Ses concerts à Monthey, à Saxon, à Martigny et à
Thonon-les-Bains ont laissé une excellente impres-
sion.

Le 31 mai prochain, la « Lyre » se rendra à Cham-
péry pour participer au 24e Festival des Musiques
du Bas-Valais.

La soirée de la « Lyre » est attendue avec plaisir
par la population montheysanne.

Une pièce de théâtre « Le Gêneur indispensable »
de W. Aguet, sefa jouée par de jeunes artistes ama-
teurs, particulièrement appréciés de notre-public.

La « Lyre » espère pouvoir saluer dimanche soir
ses nombreux amis et invités de Monthey et des
environs.

Le Comité.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
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Jan Lambriehs gagne la 12e Course des
Quatre Cantons

Personne n'avait prévu qu'une course sur route , dis-
putée tôt en avril pourrait se dérouler d'une maniè-
re si pal pitante , comme le fut la 12e Course des
Quatre Cantons . Après la fuite des trois grand s ani-
mateurs , Lambriehs (Holland e), Metzger et Wyss
(Suisse), une grande chasse fut déclenchée (iar le
peloton et ce n'est qu'en unissant leurs efforts que
les trois fug itifs parvinrent seuls à l'arrivée. Notre
photo montre un moment à Wurenlos , le gagnant.
Lambriehs mène le trio , tandis que Josef Wyss (ici
en dernière position) sera deuxième et Martin Metz-

ger (au milieu) occupera la troisième place.

ta uu coup de poing en plein visage de son agre«'
seur, un homme dc 20 à 30 ans, qui prit la fuite

o

La guerre d'Indochine
cHANOI , 13 avril. — (Ag AFP) — Le Vietminh

poursuit actuellement la mise en place (le ses élé-
ments vers Sam Neua , ville située au Laos, à en-
viron 200 km. au sud-ouest d'Hanoï ct Nasan , au
Tonkin ', à environ 160 km. à l'ouest d'Hanoï.
¦ Le disposjtif rebelle se trouve donc à cheval sur

la frontière entre le Laos et le Tonkin les éléments
se trouvant depuis déjà deux mois au sud dc la
rivière Song Ma n'ayant cessé d'être renforcés, par-
ticulièrement au cours des derniers jours.

(Mais dans les milieux autorisés de Hanoï , on fait
une distinction entre cette « pénétration » et un
« franchissement en force » encore qu'actuellement
on epuisse considérer que les troupes rebelles qui me-
nacent Sam Neua constituent une force importante.

Depuis plusieurs semaines, des accrochages se sont
produits dans la zone de Sam Neua et dc la fron-
tière, entre éléments du Vietminh et des patrouill es
franco-laotiennes.

Toutefois, dans les milieux autorisés d'Hanoï , on
estime qu'un recours du Laos aux organismes inter-
nationaux par J'intcrmédiaires de la France contre
« l a  violation de ses frontières par des forces étran-
gères » ne pourrait , en tout état de cause, être éven-
tuellement présentée qu'avec « des preuves matériel-
les à l'appui. »

BOMBARDEMENTS AERIENS
AU CAMBODGE

PHNOMPENH , 13 avril. — (Ag AFP) — Le mi-
nistère de la défense nati onale -cambodg ien annonce
qu'un camp d'instruction des partisan s du chef dissi-
dent , l'ancien premier ministre Son Ngoc Thann , a
été détruit par un bombardement aérien dans la ré-
gion de Khdol.

Le même communi qué annonce que d'autre part,
trois camps rebelles ont été détruits au cours d'une
oepération de nettoyage qui sc déroule au nord-ouest
de Battambang. Celle-ci a été menée cpar des élé-
ments de l'armée royale cambodgienne ct de la po-
lice avec la collaboration volonta ire de cinq cents
villageois armés. A la suite d'une rencontre avec un
groupe du Vietminh , plusieurs rebelles ont été tués,
blesses ou fait prisonniers , et un butin d'armes, dc
munitions et de documents saisi. Parmi les prison-
niers figure le chef du Vietminh, Tralay.

o 

Après le naufrage d'un sous-marln
LE CAPITAINE DU « NABOLAND »

INCULPE
ANKARA , 13 avril. — (Ag AFP) — Le capitaine

Oscar Lorentszon , qui commandait le cargo suédois
« Naboland » an moment dc sa collis ion avec le sous-
marin turc « Dumlup inar », qui fut perdu corps et
biens, a été incul pé d'homicide par « inattention
et imprudence » , annonce , lundi , un communiqué du
ministère turc de la défense nationale.

Le même communiqué ajoute que , sur les conseils
des experts turcs ct américains , les opérations de
renflouage du sous-marin « Dumlupinar » ont été
abandonnée. L'épave du submersible repose dans les
Dardanelles par 80 mètres dc fond , à un endroit
où le courant est particulièremen t fort.

o——

UN SCOOTER CONTRE UN MUR
COURRENDLIN , 13 avril. —(Ag) — Un scooter

portant plaques bâloises , a heurté la façade d'un
immeuble lors de la traversée du villa ge de Cour-
rcndlin. Ses deux occupants , blessés, ont été trans-
portés à l'hôpital du district de Moûtier, où l'un
d'eux , le passager, M. Kurt Nicderbergcr, de Riehen ,
âgé de 19 ans, a succombé. On croit que le con-
ducteur , ébloui par les phares d'une automobile , per-
dit la direction de sa machine.

Vivement touchée des nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion de la perle cruelle
qu'elle vient d'éprouver, la famille de Mademoisel-
le Georgette BRUCHEZ remercie toutes les person-
nes qui oni pris part à son deuil. Un merci spécial
à la Classe 1907, aux dames de l'Ouvroir parois-
sial et à la société de Secours Mutuels.


